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La mémoire
De quoi parle-t-on ?
Le sens commun : Capacité à se souvenir comme dans l’expression  
« avoir bonne mémoire ». Le sens en Histoire : Représentations du passé 
qui fondent les identités individuelles et collectives dans le présent. 

La mémoire ou les mémoires ? 
En Histoire, on parle le plus souvent  
« des mémoires » car il existe autant  
de mémoires d’un même évènement que 
de groupes ayant vécu cet évènement. 

Mémoires et Histoire : 
c’est la même chose ?
Pas tout à fait ! L’Histoire est un ensemble  
de faits historiques qui peuvent être vérifiés, 
elle se fonde sur des preuves. La mémoire  
est une représentation du passé qui peut  
être en partie fausse. 
L’Histoire est unique alors que la mémoire est 
plurielle, c’est-à-dire qu’il existe un fait histo-
rique mais plusieurs représentations possibles.  
Pour s’approcher au plus près des faits, il faut 
donc souvent comparer les mémoires. 
Un exemple ? Pour la mémoire, Christophe 
Colomb a découvert l’Amérique, mais c’est 
historiquement faux. Le continent américain  
existait avant que les Européens ne le 
découvrent et il été déjà habité. Dans la 
mémoire européenne, Christophe Colomb  
a donc découvert l’Amérique, car il est  
le premier Européen a y être allé.

Les mémoires sont-elles utiles 
en Histoire ?
La mémoire est même essentielle en Histoire ! 
Comme la mémoire est une représentation  
du passé, elle donne des indices sur les 

mentalités, comment les sociétés du passé 
imaginait le monde. 
Un exemple ? Si on parle encore aujourd’hui 
« des indiens d’Amérique », c’est par ce que 
Christophe Colomb pensait avoir découvert 
un nouveau chemin vers l’Inde. Les Européens 
se représentaient donc le monde sans  
le continent américain. 

La mémoire a-t-elle des effets 
sur l’Histoire ?
Les mémoires peuvent parfois expliquer  
l’Histoire. L’identité et la représentation  
du monde d’un individu ou d’un groupe  
d’individu influence les décisions qu’il prend. 
Un exemple ? En 1870, la France perd 
l’Alsace-Lorraine au profit de l’Allemagne. 
La haine des français envers les allemands 
s’ancre dans les mémoires et devient un levier 
de mobilisation lors de la Première Guerre 
mondiale. La fondation de la France par  
les francs, originaire de l’actuelle Allemagne, 
est effacée pour insister sur l’origine gauloise. 
L’Allemagne devient l’ennemi de toujours.

Carte du monde vu par l’Europe  
avant la découverte de l’Amérique


